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LIVRES 767 

ORDONNEAU, Pascal, Bataille mondiale 
des matières premières, Paris, Les Édi­
tions ouvrières, 1979, 264 p. 

Le titre, accrocheur, ne doit pas faire 
illusion. Il ne s'agit pas d'un ouvrage particu­
lièrement alarmiste ni particulièrement polémi­
que, mais simplement d'une mise au point, 
sous forme de vulgarisation, qui porte sur les 
principaux problèmes relatifs aux marchés 
mondiaux des matières premières et sur la 
dépendance des pays du tiers monde à l'égard 
de ces marchés. 

L'auteur, sous-directeur d'une banque 
privée, connaît bien son sujet. Il commence, 
chose rare dans ce type d'ouvrage, par nous 
présenter de façon très concrète les mécanis­
mes des marchés libres des matières premières 
et le rôle qu'y jouent leurs différents interve­
nants (entrepreneurs, maisons de commerce et 
spéculateurs). Mais, en même temps, il met le 
lecteur en garde, à juste titre, sur la portée de 
ces marchés et des mécanismes qui sont cen­
sés les régir. Effectivement, sur la plupart des 
marchés, le jeu de l'offre et de la demande n'a 
qu'un rôle marginal dans la fixation des prix, 
étant donné l'emprise croissante qu'exerce les 
grandes entreprises multinationales sur les 
échanges mondiaux. 

Nonobstant cette mise en garde, Ordon­
neau consacre l'essentiel de son livre à l'étude 
des systèmes de régulation des marchés et à 
l'analyse des retombées du commerce des ma­
tières premières sur les pays producteurs du 
tiers monde. Un des intérêts du livre consiste, 
à cet égard, à rappeler que les pays industriali­
sés font concurrence aux pays du tiers monde 
jusque sur le terrain même des matières pre­
mières par la production de matières synthéti­
ques destinées à les remplacer. Alors qu'il 
convient au contraire de permettre au tiers 
monde non seulement d'exporter au maximum 
ses produits de base mais encore, auparavant, 
de les transformer et d'en assurer lui-même la 
distribution. En fin de compte, Ordonneau 
invite les pays industrialisés à adopter envers 
l'hémisphère sud une politique économique 
plus éclairée et plus rationnelle, puisque du 
développement des économies du tiers monde 
dépend en partie la prospérité des pays avan­
cés. Rien de bien nouveau, donc, mais un 

ouvrage utile néanmoins, en raison notamment 
des nombreuses données statistiques qu'il re­
groupe. 

Thierry HENTSCH 

Département de science politique 
Université du Québec à Montréal 

PONIACHECK, Harvey A. , Monetary In-
dependence under Flexible Exchange Ra­
tes, Lexington (Mass.), Lexington 
Boofcs, 1979, 224 p. 

Cet ouvrage se distingue des autres en la 
matière par son caractère plutôt non-académi­
que. Son auteur, attaché à la Bank of Ameri­
ca, a l'avantage d'être astreint à la pertinence. 
Tout en faisant preuve de compétence en ma­
tière de développements théoriques récents, il 
est manifestement plongé journellement dans 
le réel, et son exposé en est d'autant plus 
intéressant. 

La question centrale abordée par l'auteur 
est celle de l'indépendance monétaire dans un 
régime de change flexible. Le système de 
changes fixes, établi à Bretton Woods et prati­
qué jusqu'en 1973, s'est effondré sous la pres­
sion des nationalismes monétaires, c'est-à-dire 
des politiques visant prioritairement des objec­
tifs nationaux. Ceci a abouti à des déséquili­
bres de balances de paiements, à des restric­
tions aux transactions, à des changements de 
parités et, finalement, à une spéculation incon­
trôlable. Le flottement des monnaies avait été 
considéré comme un régime permettant de 
concilier le nationalisme monétaire et l'équili­
bre des balances de paiements. 

L'auteur fait un examen critique de cette 
thèse un peu simpliste. Dans quelle mesure les 
autorités monétaires peuvent-elles contrôler les 
agrégats monétaires, les taux d'intérêt et le 
taux d'inflation? L'auteur examine cette ques­
tion en tenant compte du degré d'ouverture 
des économies, de l'existence d'euro-marchés 
et des mouvements spéculatifs des capitaux. 

Au lieu de l'équilibre pur et simple de la 
balance des paiements, l'auteur considère la 
composition de cette balance comme impor­
tante. Alors que selon la version naïve de 
l'indépendance monétaire, les autorités natio-


